Homélie – 27 TO B – 2023-2024

Textes : Genèse 2,18-24 – Psaume 129 (128) – Hébreux 2,9-11  – Marc 10,2-16

Remarquons d’abord que Jésus ne tient pas le même langage selon les lieux et les interlocuteurs. Non qu’il s’adonne au double langage ou édulcore la vérité, mais Jésus s’adapte à ce que chacun peut entendre et comprendre …. Et pour que sa parole soit fructueuse et non simple élément de débat et de discussion.

De fait, les scribes et les pharisiens sont venus pour la polémique et non pour la recherche d’une vérité existentielle, une parole qui fait vivre… plutôt qu’une parole qui juge ou tue.


Ses disciples s’interrogeront ; allant même jusqu’à imaginer qu’il faudrait mieux ne pas se marier, si tel est le projet de Dieu, un projet tellement grand qu’il semble difficile voire impossible à réaliser.


Les premiers, Jésus les ramènent à la source, dans la Bible, au projet fondateur du Créateur, tel que la première lecture l’a donnée à entendre. Le mariage est la meilleure manière, pour un homme et une femme, d’être heureux ensemble ; à travers les moyens qu’il propose, le couple est doué pour accomplir son destin, par un engagement, une vie commune sous le même toit, une relation stable qui a le temps et des enfants qui concrétisent cette union au-delà du couple ; l’homme et la femme deviennent ainsi ce qu’ils sont l’un pour l’autre.

Quant aux disciples, Jésus les instruit « à la maison », c’est-à-dire «à part », ou au sein de la communauté de l’Eglise. De fait, ils s’interrogent en découvrant combien le mariage est quelque chose de grand qui les dépasse, voire quelque chose d’impossible. Ils iront jusqu’à se demander s’il faut se marier. L’impossible, c’est la marque de fabrique de Dieu, … le chemin pour entrer dans le Royaume de Dieu … que les enfants ont tant de simplicité à habiter : un homme et une femme, ce sont deux amoureux pour les yeux d’un enfant. C’est simple comme l’amour.


L’info de la semaine avait de quoi surprendre et interpeler : les femmes qui gagnent plus que leur conjoint, divorcent plus !


Nous avions déjà de quoi nous remettre en question dans l’idée traditionnelle que nous nous faisons du rapport des hommes et des femmes, lorsque St Luc (à la différence de st Matthieu) se fait l’écho de l’explication donnée par Jésus, aux disciples, à la maison : « celui qui renvoie sa femme et en épouse une autre devient adultère envers elle. Et, si une femme qui a renvoyé son mari en épouse un autre, elle devient adultère »


Ainsi, Jésus ouvre la question d’une égalité homme-femme.


Après tout, pourquoi une femme n’aurait pas de raisons de se plaindre de son mari. C’est audacieux, de la part de Jésus. Certes dans une situation assez négative quant à la décision… mais audacieux !

Et l’info de la semaine suggère, au-delà de son aspect négatif, une sorte d’égalité qui se fait jour dans nos sociétés patriarcales. On pourrait objecter que c’est une bien triste manière d’être égaux, hommes et femmes. Mais le fait que des femmes, parce qu’elles ne sont pas sous pression financière, remettent en question leur conjugalité, suggère que bien des fidélités ne pourraient être que de façades, subies plus que consentis.

Voilà de quoi interpeler donc, dans un effort de vérité et de transparence quant aux relations conjugales. Qui pourrait repousser cette clarification !

Le mariage est une aventure. A l’image de l’aventure de l’Alliance avec Dieu, elle est marquée par cet appel à tout quitter… pour suivre son chemin vers l’avenir. De même qu’un homme (ou une femme !) quitte tout pour s’attacher à son conjoint, Abraham n’a-t-il pas tout quitter pour aller vers le pays que Dieu lui montrerait ? Et les disciples n’ont-ils pas tout quitter pour suivre le Christ ?

La loi de Moïse, et les lois civiles encore aujourd’hui, gèrent les conflits. Et nous savons combien la violence est tapie au cœur des hommes, lorsque les conflits familiaux éclatent et s’installent dans un couple et une famille.

Mais la vérité de l’amour est ailleurs, dans les couples qui traversent les conflits et le temps. Et Jésus a raison de ramener au premier jet du projet de Dieu ou d’un couple amoureux. Il s’agit de s’aimer pour toujours et d’une manière exclusive.


Et les gens s’ne félicitent à chaque fois qu’on peut se rassembler pour les noces d’or ou de diamant, voir de platine. Il ne s’agit pas alors, de stigmatiser ceux qui peinent ou échouent, mais de célébrer ce qui nous rend tous heureux.


Il n’est pas de vie quotidienne sans horizon ; et ces vieux couples sont l’horizon de tous !
